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RÉSUMÉ 
 
En laboratoire l’installation de la cochenille Dysmicoccus cryptus sur racines de caféier est 
étroitement liée à deux facteurs prédominants: le stade de développement de la plante et 
l’espèce de caféier. 
 
Le développement d’une population de cochenille (à partir de 6 femelles infestantes) peut se 
produire sur des plants dont le diamètre est au moins égal à 7 mm. La population peut alors 
être évaluée au bout de 4 mois; les paramètres de croissance sont mesurés au bout de 12 mois. 
 
Des tests effectués dans telles conditions sont conduits pour évaluer l’antibiose et la tolérance 
de diverses espèces de caféiers, dans le but de sélectionner des porte-greffe résistants à cette 
cochenille. Parmi les espèces de caféiers testées, Coffea arabica, s’est montrée la plus 
favorable à la multiplication de D. cryptus . Les espèces C. canephora et C. excelsa sont 
moins propices à l’expression des potentialités biotiques de cette cochenille. 


